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Impor­
tance des 
taureaux 
pur sang. 

les moyens possibles. Si on considère la quantité énorme 

de viande importée en Angleterre chaque année, on verra 

que ce commerce est, pour ainsi dire, illimité en Canada et 

que les proportions qu'il prendra dépend des cultivateurs 

mêmes. On ne peut donner trop d'attention à l'emploi des 

taureaux pur sang, et l'extrait suivant du rapport du Dr 

McEachran semble indiquer que non-seulement les cultiva­

teurs en comprennent l'importance, mais que les acheteurs 

de l'autre côté sont prêts à tirer avantage des résultats : 

" C'est avec plaisir que je remarque chez tous les animaux 

" exportés de toutes les parties de la Puissance la preuve 

•' irrécusable de croisements avec des animaux pur sang. 

'' Les pourvoyeurs anglais commencent à s'appercevoir qu'ils 

" ne peuvent acheter sur les marchés des animaux qui les 

" paient aussi bien que les animaux canadiens." 

Emoi 354. Les colonies australiennes et la République Argentine 
de viande . 
de l'A us- sont les pays qui font le plus de compétition au commerce 
tralie. " 

de viande. La quantité de viande exportée par 1 Australie 

et la Nouvelle-Zélande est très considérable et va toujours 

en augmentant. La quantité de mouton et de bœuf exportée 

en 1887 était de 614,409 quintaux. 

viiuirk- ;555. La République Argentine s'occupe activement d'aug-
exporttV' 
de la Re- menter son commerce de viande. En 1887, ce pays passa 
publique 
Argen- u n e ]0i donnant des primes pour une valeur de $500,000 par 
Une 

an pour 3 ans, et depuis cette époque, le congrès a autorisé 

le gouvernement à garantir un intérêt de 5 par cent sur un 

capital de $8,000,000, pour 10 ans. Ce capital doit être placé 

en établissements consacrés à l'exportation du bœuf. Le 

nombre de bêtes à cornes de la République est estimé à 


